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de coprolite forment la meilleure proportion
pour faire l'engrais le plus efficace et le inoins
coûteux qui puisse etre oirert au puulie. Le
guaîno fournit tuule la matière azotée néces-
saire, la coprolite la terre osseuse. L'acide
emnployé pour dissoudre la poudre le coprolite
se fixe sur lmmoniac dans le gunno, et le
neutralise pour un temps, ou le change en
sulfite d'ammioniac, qui ne peut s'échapper
de la terre par un temps vblaid elsec :cette fin
tiðre est donc le grande n.ileutr continu ob.
viant à l'une des plus fortes objections allèguées
contre le guano, savoir, qu'il est trop volatile et
apteà écorcherlesjeunes, plantesparun temps
sec et chaud. Oun put fire on quantité un
nilange de coprolite et de guano à £5 109.
le tonneau. Un tonneau de ce nélunngo est
de plus de valeur qu'un tonneau d'hlyperplos-
pilate à £7. C'est le meilleur substitut que
nous connaissons pour le fumier de basse-
cour. Soit emploi est sûr aussi : il ne brûle
pas les semences, à moins qu'elles ne soient
auprès en grande quantité.

Il y a aine grande diversité d'opinion quant
à la manîiere d'employer les engrais artificiels.
Quelques-uns disent qu'ils doivent être con-
centrés et placés immédiatement sous li
plante ; d'autres disent qu'ils doivent.ûtre
bien distribués. D'après tout ce que nous
avons vit, il ne faut pas placer une forte dose
d'engrais immédiatement sous les plantes de
navets. Il les fit croitre trop vite pendant
un temps, et fréquemment les rend trop ten-
dres ; il surcharge la jeune plainte, et lui donne
une nourriture trop riche, lorsqu'elle coi-
mence à croître, le sorte que lorsqu'elle a
acquis plus de groïseur, il lui devient difficile,
en toute probabilité, de trouver una nourriture
convenable. Il n'est pas naturel de forcer ou

ihter trop la végétation, et de supposer qu'un
navet poussé brisquienieni, durnt sa pre-
mière croissance, pourrait résister tt change.
ment de temps, aussi bien qu'une raeine qui
a crû lentement. Nous pensons qu'il est à
propos d'aider 'la jeune plante dans son
premier progrès, par un peu d'engrais, afin
<e la préparer pour la houe, mais qu'viistite
élle doit tirer le plus fort volume 1!e de sa
naurriture de toutes lei parties du sol. Les
racines des navets, lorsqu'elles sent une fois
parties, trouveront l'engrais partout u il siea
iavé dans le sol. Il n'y pas à u'îraimdre
qu'elles y manquent. Lorsqu'il doit ire 'i-
ploye beaucoup dungrais, il est à p iop l'ein
laisier un tpeu, avant ique lit senence soit
recnverte dans les sillons, et d'en uettre
ensuite un ieu près îles semences. Nous avons

vu ce procédé suivi de succès. Le guano
ie doit jnmnis être mis en contact avec la
graine. La poudre d'os peut être mêlée avec
la seience, si elle est employée seule. Nous
croyons avoir entendu quelqu'un dire, qu'a-
près tout, il n'y a rien le tel que le fumier :
eh bien, oui, tous s'accordent à dire que c'est
une chose excellente. Manis une excellente
chose petit coûter trop chier, et cela nous
ramine à considérer ce qu'il en coûte à
faire du fumier en tenait des animaux
à l'étable pour les engraisser. l'nprès ce
qlue nous avons pui apprendre par notre propre
expérience et par celle de plusieurs autres
cultivateurs, une bête à cornes de trois ou
quatre ains qu'on engraisse fait, terme moyen.
environ dix livres de bcuif par semaine, eu
égard, romie de raison, à certaines circons-
tances rnineures, qui influent sur la quantité
de chair formée dans un temps donné.

Oit trouve dans les procédés de la Société
d'Agriculture du comté de Seneen, une lec-
ture intéressante sur la plante du Blé, ou
Froment, su structure, sa composition chimi-
que et sa culture, par le professeur NonToN,
du Collége d'Yale. Le professeur observe

Ce comté est une contrée à blé, et il est
de grande importance que le produit de cette
récolte soit augmenté, au lieu de continuer
à d'écroitre, comme il est arrivé incontesta-
bleient sur plusieurs feries. Je crois qu'il
petit être jetté quelque lumière sur la cause
de cette diminution, et sur li nature de la
récolte, par un court apperçu sur la plante
di blé, quant à la structure de ses diiffrentes
parties, et à leur composition chimique, et
finalement en donnant nux connaissances
ainsi reeillies une portée pratique sur di-
verses questions se rattachant à sa culture.
Je consacrerni d'abord quelques mots à la
structure de la plante et de ses différeintes
parties.

1.a partie à laquelle l'attention se jore
d'abord tout naturellemîent est la semencee
Vue extérieiir,.nent, c'est simplement une
pimite iteisse oblongue brunâtre ou blanchâtre;
prêetnt unti interieur blani, lorsqu'elle est
roitpue. Si ille était tenue parfiaitement
sèelhe, île deineueratit initérîble pendant
des iilliers d'années, iuais lorsqu'elle est ex-
posée à l'humidité et à la chaleur, elle saltàre
prointement, la seience se gonfle, ne ta îtde
pas à ouvrir Fun enveloppe extérieure, polr
permettre à la racine et à la tige de pousser.
Tout cei peut se décrire d'une mniière très


